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Locomotive Eiectrique de la Compagnie du Midi

L’ ELECTRIFICATION DES CIIEMINS DE FER
N mis avons annoncé dans notre dernier

numéro mie étude sur i’électrification
des chemina de fer. On se figure alsé

ment la profonde transformation que produira
ceLle mesure, une fois achevée, dans Loute la
vie &onomlque des pays; aussi ceLLe quei
tion est-clic partout à l’ordre du jour, par
tout se poursuivcnt activement dei travaux

dans ce sens et nos jeunes lecteurs verront
peut-&re le jour où l’ancienne locomotive
à vapeur ne sera plus qu’un souvenir.

Nòus faisons paraitre ce mois un premier
article sur le matériel roulant dei voies
électrifiées. Sans entrer dans aes dtails
historiques sur l’invention de la locomotive
électrique, nous donnerons une description

succinte des machines habitueilement em
ployées à cet effet depuis les locomotives
en usage en Europe, jusqu’aux puissants
mastodontes des chemins de fer am&icains.

Les Nouvelles I.ocomotives Franaises
La Compagnie du Midi, qui poursuit

i’électrification dune grande partie de son

ECCANO
RÉDACTION ADMINISTRATION
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L’ Électriflcatlon des Chemina de Fer (Suite)

réseau, complète son matériel roulant de nou
velles locomotives électriques à grande vi-
tesse dont les essais sont particulièrernent in
téressants.

Eri effet, une opinion généralement admise
était que la locomotive électrique à grande
vitesse est incapable de concourir avec les
traini rapides, établis avec la traction à
vapeur.

S’il est comparatjvement aisé de construire
une locomotive électrique à vitesse modérée,
c’est-à-dire roulant à 60-70 km, lei plus gra
ves mécomptes ont été rencontrs lorsqu’ll
s’est agi de dpasser cette vitesse en service
d’une faon régulière et soutenue.

A l’heure actuelle, il existe plusieurs ty
pci de locomotives électriques; les machines
triphases italiennes, machines Westinghouse,
machines dites « gearless », crées par la
Generai Electric Co pour le chemin de fer
New-York Central. Ces locomotives pré
sentent toutes certains inconyénients d’ordre
technique qui les empchent de nroduire
leur plein rendement
de-vitesse.

1a noue1le locomo
tive électrique, ‘cons
truite aux usines de
Tarbes de la Sociét
de constructions lec
Lriques de France, pour
a Compagnie du Midi,
marque un progrès
considrable dans l’e
tablisserneot de ces ma
chines à grande vi-
tesse.

Cette nouvelle loco
motive est à trois es
sieux moteurs, enca
drés par deux bogies
porteurs. Elle porte
trois groupes de deux
moteurs électriques ju
melés à axe vertical (
1.500 volts courant
continu) de 700 ch.
chacun.

Les cabines de com
mande, situes aux
deux extrémités de la
machine, contiennent
toutes les pices néces
saìres, condenses et
réunies de faon à tre

—
- du conducteu.

La longueur totale de la locomotive at
teint 14 m. 50, son poidi est de 102 tonnes,
la vitesse obtenue au maximum admjssible
par l’état des voies a de 120 kil.; plu
sleurs traini ont mme été pousss jusqu’à
130 kil., sans qu’aucune vibration ou oscilla
tion anormales ajent été constatées. Le fonc
tionnement mcanique a toujours ét excel
lent. Ces machines ayant donn depuis leur
achèvement toute satisfaction, la Compagnie
du Mjdj en a command un Iot, destin prin
ctpalement au service d’express et de rapi-
dei sur la ligne BordeauxHenday, mais il
est prévu que le type à trois essieux moteurs
sera ult&ieurement remplac par lei nouvelles
machines à quatre essieux moteurs, actuelle
ment à l’&ude aux usjnes de la Socité de
Constructions lectriques. Ces nouvelles lo
comotives auront 15 m. 50 de Iongueur. pè
seront 120 tornei et pourront donner 16.600
kilogrammes d’effort de traction.

Locomotives des Chemins de Fer
Japonais

Il est intéressant de comparer le modèle de
locomotive électrique que nous venons de
décrire avec lei machines en usage dans lei
autres pays. Nous prendrons comme exemple
lei nouvelles locomotives des chemins de fer
de l’Etat japonais. Le gouvernement impé
rial a élaboré tout un programme d’électri
fication dei voies ferrées qui a reu déjà un
commencement d’exécution. Entre Tokio et
Yokohama cjrculent déjà des automotrices
électriqes qui desserviront également lei
lignes Tokio à Odawara et à Yokosuko. La
ligne principale des chemins de fer jponass,
appelée ligne Tokaido qui va de I okio à
Kobé, sur une longueur totale de 600 kslo
mètres, est en cours d’électrification et cornp
tera parmi les plus grandes voies ferrées lec
triques du monde. Les nouvelles locomotives
électriques au nombre de 36, destines à des
servir cette ligne, ont été construites _par
l’English Electric Co et par la North Bn
tish Locomotive Co pour la partie mca

nique. Huit de cci machinei sont destinées
aux trains express, lei 28 autrei aux traini
omnibus. La première de ces machines se
compose de deux chassii identiques compor
tant chacun trojs essieux moteurs et un bogie
ct portant une caisse unique. Les six moteurs
de 300 C.V. chacun, accouplés deux par
deux en s&ie, sont alimentés par un courant
continu de 1.500 volti. Cette disposition né
cessitée par le faible &artement des voiei
adopté au Japon, qui entraine un gabanit
étroit pour le mat&iel roulant, a limité lei
dimensioni à donner aux moteuri et a con
duit à donner à la locomotive une très grande
longucur (près de 20 mètres). Le poids to
tal de la locomotive est de 100 tonnes.

lIectrification des Voies Ferrées
en Suisse et en Italle

La Suisse a galement fait un grand ef
fort pour l’électrification de ies chemini de
fer; la longucur des lignes Iectrifies d-.

passe 600 kilomètres; lei locomotives d’essai
d l’Etat fédéral iont de plusieuri types, dont
les plus puissants, d’un poids de I 2b,8 tonnes,
à 4 moteurs, peuvent fournir une vitesse

maxima de 90 kilomètres à l’heure.
Mais, c’est peut-&re l’Italie qui a élaboré

le plan le plus grandiose d’électrification de
son industrie et de ies voies ferrées. Le désir
de se libérer de l’importation étrangère du
charbon a fait utiliser pour la production de
l’énergie électrique la force de l’eau; ac
tuellement il existe en Italie 543 sociétés d’é
lectricité, ayant un capital global de quatre
milliards; l’énergie consommée l’an dernier
a atteint six milliards de kilowatts-heures.

Le plan d’électrification dei chernini de fer
consiste, en premier lIeu, à réunir par une
voie ferrée spéciale Tunin, Milan et Gncs,
de fagon à pouvoir parcourir ce grand trian
gle industniel en moins de trois heures; le
trajet de Turin à Milan, ioit 135 kilomètres,
sera couvert en 57 minutes par des traini élec
triques forms de trois grandes voitures motri
cci à classe unique, comptant chacune 80 pIa
cci.

Une Nouvelle
Locomotive Eiec
trlque des Chemins

de Fer Russes

Le Gouvernement
des Sovicts vient de
faire construire par la
Société Esslingen M0-
torwerke de Stuttgart
une locomotive Diesel
lectrique, établie d’a
près lei piani de l’ingé
nieur Lomonossoff et
dont les caractéristj
quei ont ét détermi
nées pour raliser lei
conditions d’exploita
tion eri Russie avec des
pentes exceptionnelle
ment fortes et longues.
Cette machine est mu
nie d’un moteur Dieiel
de six cylindres verti
cal à quatre tempi; le
générateur est de 800
kilowatts à 600-1.000
volti. La locomotive
dont les dimensioni
sont de 13 m. 82 de
longueur, 3 mètres de

largeur et 5 m. 10 de hauteur, pèse 120 ton
nes en ordre de marche.

Les Locomotives Americaines
L’espace nous manque malheureusement

pour donner lei détails nécessaires sur les
locomoiives 1ectriques en usage aux Etats
Unii. La dimension et la puissance de ces
engins dpassent de beaucoup celles de nos
locomotives europennes; ainsi dei machi
rei de 130, 156, 180 tornei circulent cou
ramment sur les lignes du New-York, New
Haven et Hartford R.R; du Pennrylvania
R.R, du Grand Trunk Railway, etc. Mais
I imagination est véritablement frappée par
lei formidablei monstres d’acier construiti
par la Compagnie Westinghouse; l’un pèie
275 tonnei et possècle une force de 4.200
C.V.; l’autre à hujt essieux, atteint une
puissance de 7.600 C.V. La Generai Elec
tnc Company a russit mme à mettre eri
circulation une locomotive de 283 tonnesl

Locomotive Electrique de la Compagnie du Midi (lei Moteura)

bien sous le contrale

(A suivre)
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UN NOUVEAU NIODELE JVIECCANO
N° 734. CHARGEUR A CHARBON R
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ARMI les caractéristiques d’un grand
port, l’une des plus intéressantes con
siste dans les dispositions qui ont été

prises en vue d’alimenter en charbon le fl0t
ininterrompu de bateaux qui viennent faire
escale.

300 Tonnes à l’ileure
La méthode employée pour

transportex le charbon du
quai à la cale des navires va
rie suivant les conditions lo.
cales et les circonstances. A
Liverpool, per exemple, il y
a des chargeurs à charbon
flottants munis d’une benne,
actionnée à l’aide d’un che
mm transporteur et aussi
d’une pelle élévatrice et de
plans inclinés. Les machines
à benne ne portent pas elles-mmes le char
bon; elles sont amarrées près du navire a
charger. Des barques contenant le charbon
sont dirigées près des machines en question.
La benne est abaissée dans la barque ou
che prend d’un seul coup une charge de char
bon pesant plus d’une tonne. Ce charbon est
soulev à la hauteur dsirée, puis d&hargé
sur un chemin transporteur qui lui fast tra
verser le pont du bateau et le conduit à la
cale. Pendant que le charbon accomplit ce
voyage sur le chemin transporteur, la benne
descend de nouveau et prend une nouvelle
charge, de sorte que les op&ations se pour
suivent sans interruption; plus de 100 tonnes
de charbon sont ainsi charges en une heure.
Dès qu’un barque est vide, une autre prend
sa piace; le chargement a donc hieu sans in
terruption.

Les machincs munies de peiles éiévatrices
et de plans inclinés varient des machines à
bennes en ce qu’elles transportent e1les-mmes
le charbon. Eiies peuvent contenir de 1.000
à 1.100 tonnes. Le charbon tombe, par quan
tits d&ermines, per un faux fond, sur une
chaine à odets lesquels le souièvent jusqu’à
la partie sup&ieure de la machine et le dé
chargent le long de plans inclins qui débou
chent dans les ouvertures de la caie.

Grce aux machines élévatrices, le charge
ment en charbon peut tre effectué à raison de
300 tonnes à l’heure et le charbon peut tre
dsstnbu dans toutes les parties du navire jus
r’u’à une hauteur sup&ieure à 15 mètres. Un
grand transatlantsoue peut tre ainsi rapide
ment aliment en charbon, sans qu’il soit obli
g de se déplacer.

Le chargernent en charbon est aussi effec
tu partieiiement nar des manceuvres. Dans ce
cas, des paniers de charbon remplis par ceux
ci sont souievs grce à un m&anisme d le
vae actionn soit à la vapeur, soit à i’électri
cit. situé dans une barque amarr& orès du
navire Is charger, ou bien sur le quai. Avec
ces différents procd&, certains paquebots
ont pu recevoir jusqu’à 4.000 tonnes de char
bon par jour.

Actuellement les transatlatioues Ies plus
grands et lcs pius rapides emploient le ma-

zout comme combustible. L’Adriatic est en ce
moment le plus grand paquebot pour le trans
port des passagers qui utihise encore le char
bon; il en consomme 7.000 tonnes pendant
chacun de ses voyages en Amérique, ailer
et retour.

rotation de la grue est remplacé ici par un
double mouvement de bascule et de recul,
qui peut tre beaucoup plus rapide.
Ces appareils, ont un rendement consi
dérable. A Cleveland, on est arrivé avee
trois Hullett Is décharger en trois heures et

demi un navire de 11.800
tonnes.

A Rotterdam, on uti
lise des transporteurs de
charbon, sorte de bateaux
automoteUrs, pouvant por
ter 600 à 1.000 tonnes et
munis d’élévateurs Is go
dets. Le rendement de ces
appareils attemt 250 ton

nes Is l’heisre
De puissants

tulI’s’a1curs-
transporlcurs

sont employés
pour les cha
lands du
Rhin; cesélé
vateurs, égale
ment Is godets
peuvent a t
t e i n d r e un
r e n d e ment
formidabie de
500 Is 1.000
tonnes Is l’heu
re.

On a com
mencé Is cm
ployeren
France depuis
quelque

temps, des tours ou por
tiques, au lieu de grues
pour le d&hargement des
matières pond&euses. Ces
appareils, Cn économisant
le temps nerdu pour
l’orientation des grues, Ofl
un rendement supbrieur de
50 pour 100 Is ces der
nières.

Construction du
Modèle

Maintenant que nous
sommes un peu renseignés
sur ies chargeurs Is char
bon en général, nous al
lons nous occuper du mer
veilleux modèle Meccano
que nous reproduisons id

Commencez Is construi
— re le pylòne principe1

composé de quatre cornières verticales de 49
trous (1) fixes Is la partie sup&ieure Is trois
cornjères de 11 trous (2).

Les rails de la benne preneuse et du wa
gon sont forms par des cornlères de 49
trous (3) sur ies bords suprieurs desquelles
se dplacent les roues du chariot balladeur.
Les extrémits extéreures des cornières (3)

L .__-_
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Types de Déchargeurs à Charbon

L’Amérique a adopté pour le d&harge
ment rapide des minerais sur les navires des
grands hacs, les appareils Hullet, comportant
une benne automatique fixée Is l’extrémit in
f&ieure d’un arbre vertical suspendu Is un
parallélogramme articul& Le mouvement de



Char,eur in Charbon (sulle)

cooone est rsorvée

au. snggcstions enOOtIéeS pur

le, JeuneS ?Vlcccurtus qui am
ploicst de ,rouvollc, pi&cs, de
aouvtous modèks, et qui trotz
ceni de nsucdlla, mqnik,cs d,
rendre Aleccuno encore pios
attraant.

R. Berlingin (Aam.sur-Heute, BeIgiqual —. Naun
craignono que la roue dente que vous suggérez ne soit
pua do tout pratique. Son point laible rside en la peiitrsae
de san diamètre.

R. Barbette (Flize). — Noun ne cannaiasana pan de
syatème paur actionner deax arbren perpendiculaires éloi
gns. nutre qua velui csnaiatant è employer lan accouple
merita univeraels. C’est la méthode costante adopt&e en
mdcanique,

R. Lanabert (Reims). I Nou, n’avena pas IiXi de
colLier aver vi, d’atrt au grand diaque-moyeu, è cause de
certainen dea appljcations de certe pièce aia si le collier en
quastion gSnerait dans le cnn d’un chemin d0 roulsment.

(2 Le support triangulaiee est un triangie i anle druit.
Lan trosa de deun dea cura sont quidiatantu mais tant
danni qua le troisiime est pisa bus, il est impossible de
donner le muma icartement entra lan troUs.
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centre de la partie supérieure du pyl6ne au
moyen d’une tringle (6 Fig, A) qui est pas
sée dans le second trou de l’extrémité des
cornières; les rails sont de plus fixés au
moyen de colliers (7) aux extrémités exté
rieures de la tringie, et au moyen d’autres
colliers (8) aux c6tés extérieurs des rails.

li. Cheynonx (Boor
gte). — Voire longue lista
de suggestiona diverses
sbus a vivement intiteSnés.

Nous regretton, de ne pouvoir ca commenter pour le
moment una Cnr Une, mais soyez certain qua nona le,
ètudierons aver la pisa grande atteation.

A. Crabhin (Angets). — Nous peenons ante de votre
combinaiaon relative è la (ixatioa d’una bande pouvant
cuntenir dea tringlea, mais notte accunplement vissi ne
daanerait.ii 55 les mimes résultata

A, Patileur (Lyoa), -— Nnua regrettoan qua cetre ero
quis ne soit pns tris clair. I)es renseignemento compiérnen

tajres nona seraient utiles.

F. Hekking (Neuilly-sur’Seine). --- Nuos summea
d’accord gu’une uiguillc aimantde serali tris utile dan. leo
oiries éiectriquea. La partie iiectrique de Meccaao va itte
entièremant réviaie aous pan ai vnus pnuerez itre aie qua
tsoua la rendronn aussi complète et ifltéressaaie Sue P05

sjblc.

. Kay (Beibort). — Une doubie manivelle è mila peut
itre constituie è l’aide de deux manivellea ordinaiees réuntcs
è l’aide d’un accoupiemeut.

M. Mardi (Paris). — Nous t,ouvot,s Sue les rosea

deaties Meccaao sont aallisamment réstatantes pour pou

voir aupportee dan chargea d’un lasci grand pn,dv.

R. Romain (Bordeauxì. - - N005 nensanv sue la serie
ruues è chaines est amplen’ent .ulliaante, nuus ne voy

ons pan l’utilité d’en introduire dnn nutre diamètre dana
le ayntème,

NOTRE SAC POSTAL
Darzs ceSte colonne. le ridacteur te cl,ef r6ond ora lettres

dea lecteurs doni, soit dit en jiassaat, il est toajoars l,eureax
de recevoir de, corr,mursicatioas. Il re9oit dos centaines de
lettres bar jour mais ne jieut s ‘occrser qae d0 celles d’intérit
gésèraì.

C’,st facilrtrr la técie da rédsctersv’ an ciref qse d’evrire
6uiblcrrreat, à l’errcre sue arI Seni cit da ajlier.

P. Deschampa (Limoges). — Je vous eemercie da von
cavata pose la rubriqua “ Au Coin da Feti “. En eéponse
è votre lente da 23 Mare, nous accept005 d’éclianger VUa
anclennea rase, è boodin, comre de nouvelle, pièces è
moitii dea prix de non tanta aciucln (port è nutre charge)
il ano, a été impossible de vous eipondee dieectement è ce
sujet, cnr voua ave: oublii de noua communiqaer votte
adresae nomplète. T&chei de riparer cet oobli è laSciamI

R. Livy (Saeregueminea). — le aula lei, heaeeux d’ap
peendee que le “ M. M.” voua inliresae è ce point. En
ettet, un ricit d’exploeation poutrail intiressar noa lectesrs
je vai, donc eaviaager vette guastino.

L. Marthoud (Lyon). — Mais non, je ne mosse p55
du tou qua nuca itt8 un “vieox ronchon “. Lea lettrea dea
beone, Meccanea sont toujouro Ies bienvenue,, nnime ai ellcs
cnntirnnent des critiques. L’objectiun que vOo, laitas • deta
éti .oulevia par piusieura lecteues; je tachetai de sons
donner natialactiun è ce sujet dano len prochain. numieo..
Votre suggestioa a diiment iti tranamise è nutre seevice
teohnique, de mime que volte eiclamation.

J. Lesage (Rouen). — le comprenda tre. bien votre
disie da noie le “ M. M.” parsitra pisa uouvenl. Il ne e
passa pose tinti dire Pa. de bue sana qua te eeqotve une
demande analogue d’un jeune Meccano. Una Iuta de plun,
5C iloi, voua dire Franai patience

NOS MOTEURS VERTICAUX

L’appareil eat venda asce cuupelte pout In quantiti
d’alcool è mettee dans io lampe pout obtentc l’ibollttion de
I eau de la chaudiìre, d’un petit ennonnoir. de mèchen de
rechange at de modelle, bointa.

Ce, moteur, pauvent marcher dana fe, deur nona il suflit
de lancer fe yulant dans fe .ans disiri, Ptix,. Fra 60
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des raiis de la benne sont fixées au pylne à
l’aide de deux bandes de 25 Lrous (4) se
chevauchani de 7 trous et ieri cornières des

32

Les extrémités les plus éioignées des cor
nières sont reiiées à l’atde de bandes de 7
trous (9a); des bandes à double courbure de
90 m/m)< 12 m/m (9) relient ieri bandes

supérieureu de 25 trous (10), Les cor
nières inférieures (3) des rails du

wagon au moyen d’équerres à la
cornière (2), Les autres dé

tails de consiruclion de ces
rails et du pyl6ne sont

faciles à suivre d’a-
ieri gravures.

- (A sui, re)

61

68

rails du charjot sont fixées aux extrmits in
térteures deri rails de la bettne à l’aide de
deux bandes de 25 trous (5) se chevauchant
de 7 trous,

Les raiis de la benne (3) sont espacés au

Nous possédons une belle noticer ma
gnifiquernent illustrée, donnant tous les
renseignements relatifs à la construc
tion du chargeur à charbon, que nouu
nous ferons un rlaisir d’expdier à ceux
de nori lecteurs qui notts en feront la
demande, Prix: i fr. 25.

IDEES GENIALES

Ceo moteans, d’un lei, besu tini, sont constitaia par una

Cn tue de cuivee renlorcie, monti sur un sode en
fonte verme. Le cylindee ci le dintributeur eunstituent une
mica de haute pricivion, En outre de fa cheminée d’airation
la vhaudière compone un nivenu d’eau an vetta spicial
Iad,lement rempla5able, un ,ilblet i vapeun, una soupape da
sordi cI su! la tube conduinant I. vapaur un bouton mulini
dentina à la vidanga de l’eas tratani dana La chsudiire. L8
lampe de chaullage i alcool est poutvua de dccx becn carni,
d0 deux mèchea destlnies è donne, one hauie tempiratote,
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I L n’est jas douteux que l’invention de la
machine à vapeur marqua, à juste titre,
une ère nouveile dans l’bistoire de la ci

vilisation. Mais la vapeur n’est pas, comme on
le sait la seule force pouvant &re utiliséepour
mettre en mouvement un moteur. Ainsi, les
az produits par la combustion de divers ma
tériaux, tels que la poudre, par exemple, sont
susceptibles de produire une force motrice
considérable el on sait que, seule, l’invention
du motur à explosion créa l’industrie de
l’automobile et permit au premier homme de
s’élever dans le ciel sur un appareil plus lourd
que l’air. Or, celle invenhion, attribuée à Die
sel, a été de fait, connue longtemps aupara
vant de’plusieurs savants ci inventeurs, et,
depuis totalement oublie. Nous empruntons
les détails de cette remarquable découverte
historique au compie-rendu d’une conféren
ce de M. Clergei, ingnieur à la section tech
nique de l’aéronautique, parue dans la re
vue Le Pc!trolc et dont les illustrations nous
ont été gracieusement remises par l’auteur.

L’idée d’utiliser la poudre comme force
motrice remonte à l’abbé Hautefeuil
le (1678) elle a té reprise par Huygens,
aidé de Denis Papin, qui avaient mme cons
truit les appareils nécessaires. Comme on le
voit l’idée du moteur à explosion est anté
rieure à celle du moteur à vapeur, si on altri-
bue l’invention de ce dernier à Denis Papin.
La poudre constituani un accumulateur d’é
nergie peu maniable, cl’autres savants, John
Barber (1j91), puis Robert Street (1794)
proposèrent, l’un d’enfiammer le gaz hydro
gène avec de l’air dansun rservoir, l’autre. de
vaporiser l’huile de
pétrole en la faisant
tomber au f o a d
d’un cylindre. En
fin, Philippe Lebon
imagina dès 1799-
1801, un moteur à
explosion dans le
brevet duquel nous
retrouvons la notion
d u carburateur
avec le gicleur et
le diffuscur, la no
tion de l’infiamma
tion par étincelle
électrique ci mme
la notion d e i a
compression du m
lange tonnant avec
sa combustion.

Le Pyréolo..
phore des

Frères Niepce
M a i s ce n’est

qu’avec les frères
Nicéphore ci Clau
de Niepce, célbres
par l’nvention de
la photographie,que
le premier moteur à
combustion interne fut véritablement réalis.
La description de ce moteur cui en 1806 le
honneurs d’un rappori de Lazare Carnoi a

l’Institut, devant une asscmblée d’illustrations
telles que Cuvier, Parmentier, Lamarck, Bou
gainville, Chaptal, Monge, Laplace, Lacépè
de et d’autree.

Voici un extrait du rappori de Carnot con
tnant un exposé du principe mme du mo

i teur à combustion interne:

c Pour se faire une ide de l’appareil cm
ployé par MM. Niepce, il faut concevmr un
récipient de cuivre bien dos de tous ctés.
Alors, si l’on trouve moyen de porter tout-à
coup au centre de ce rédipient une fiamme
très vive, la chaleur dilatera subitement la
masse d’air conienue, les parois intérieures
prouveront du dedans au dehors une forte
pression; ci si l’on fait à ces parois une
ouverture à laquelle on adapte un piston de
mme grandeur, ce piston se repoussera ci se
Lrouvera capable de soulever line colonne
d’eau ou un autre poids quelconque propor
tionné à la dilatation de l’air du récipielst.

D’après cela, en supposant la fiamme
éteinte, on renouvelle celle masse d’air pour
remettre les choses dans leur premier tat,
le piston reviendra à sa place; ci si l’on porte
de nouveau au centre du r&ipicnt une fiamme
semblabie à la premlère, le jeu de la snachi
ne recommencera ci aura lieu ainsi autant
de fojs qu’on recommencera la mme ma
nceuvre. »

La fiamme n&essaire pour la dilatation de
l’air était produite par la combustion d’un id
de poudre de lycopode (pied de loup) cryp
togame très répandu ci donnani une pous
sière extrmement combustible, appelée vul
gairemeni souffre vgétal. Ce jet de pous
sière é:ait disiribu par un disiributeur, formé
par un cylindre terminé à la base par un
disque animée d’un mouvement alternatif de
rotation autour de son axe et portani un go
det se résentant alternativemeni devant le
trou du magasin à combustible entrainé à ce
moment (par le fori courant d’air d’un souf

f I e i commandé)
vers la fiamme
d’une petite lam
pe è. huile, allu
mée automatique
meni un peu avant
e e t t e pulv&isa
tion.

« C’est è cela
que se rè.duit, en
effet, le m&anis
me imaginé par
Niepce, aj o ut e
Carnot dans son
rapport, c’est l’ex
plosion clic - mème
qui remonte è cha
que battement de
la machine, c’est
è-dire qui la ramè
ne è sa première
position, mesure la
charge du combus
tibie pour le coup
qui doit suivre. ar
me le souffiet, fait
entrer la fiamme
dans le tube, fer
me les soupapes
ci lèche les dten
tes. )>

Comparani le nouveau principe du mo
teur des Frères Nièpce è celui de lamachine
è vapeur, Carnot indique la sup&iori du

ORIGINE
DU NIOT13UR A EXPLOSION
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Fig 4. Joseph-Nicephore Niepce,

Vise d’ensembie du Pyréoopbore
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premier, en faisant judicieusement remarquer
l’efficacité du calorique de ce moteur, qui
n’est pas dissipé à l’avance, la force mou
vante étant produite instantanément et tout
l’effet du combustible étant employé à pro
duire la dilatation qui sert de force mou
vante. »

Ce moteur fut adapté par sei inventeurs
à un petit bateau qui put remonter la Sa6ne
par la seule force motrice. Le mouvement du
bateau était obtenu au moyen du refoule
ment d’une colonne d’eau rejetée à l’arrière
par chaque pulsation (12 ou 13 à la minute)
du piston; ce refoulement produisait une
force de raction se traduisant par l’avaace
ment du bateau cn sens inverse.

En utilisant les seules indications, contenucs
dasis le brevet dei frères Niepce, déposé en
1808, M. Clerget a pu faire construire un
modèle de ce moleur qui fut expérimenté avec
succès devant l’Académie des Sciences.

Les frères Niepce travaillèrent jusqu’en
1816 au perfectionnement de leur moteur,
remplaant le lycopode par l’huile de pétro
le (naphte) et d&ouvrant à leur tour le prin
cipe de la compression, peru par Lebon.

Néanmoins, l’impossibilité de trouver en
France les capitaux nfcessaircs à l’exploi
tation de leur invention, fora Claude Niepce
à passer en Angleterre où il ne rencontra
galement que déboires et mourut dans un
état vojsjn de la misre. Et pourtant, la su
périorit de rendement thermique du moteur
à combustion interne, supériorité indique par
Carnot Iui-mme, ne pouvait faire aucun
doute..., mais l’poque fiait à l’engouement de
la machine à vapeur, sur lei applications de
laquelle se concentrait toute l’activit des
Ingénieurs. Niepce avait v&u cent ans trop
tt et après sa mort sa machine tomba dans
l’oubli.

Les Successeurs des Frères Niepce

Mais, si les frres Niepce eurent la dou
leur de voir l’insuccès de leur invention, les
idées qu’ils avaient créées n’en furent pas
moins fécondes.

Ainsi, veri 1844, l’ingénieur Selligue re
prit les principes clu moteur de Niepce, qui
fut réalisé industriellement par Hampfry.
L’idée mme d’employer la réaction de la
colonne d’eau comme moyen de propulsion
fut expIoite à Toulon par l’ouvrier Alzian,
qui fit fonctionner pendant sii ans un ha
teau pompe se mouvant grce à ce principe.

Le système de moteur à combustion, ima
giné par Brayton en 1872, dans lequel une
chasse d’air comprimé entraine le pétrole
dans le cylindre où la combustion s’effectuc,
avait également été préconisé et essayé par
Niepce, sans succès, du reste, par suite de
l’insufsance de la compression.

Enfin, nous retrouvoni dans le moteur de
Diesel une heurcuse adaptation dei principes
précédemment d&ouverts par Niepce, tels
que l’inflammation d’un combustible très di
visé dans l’air chaud, l’emploi d’une trfmie
avec distributeur à encoche et chasse à l’air
comprim, substitution du pétrole au char
bon, etc.

Le moteur à combustjon interne n’a cer
tainement pas reu à ce jour toutes les ap
plications qu’il compone. La vapeur, comme
force motrice, domine encore dans l’industrie;
nanmoins on a pu voir ces derniers temps
de remarquables essais couronnés d’un ple:n
succès, d’adaptation de moteurs type Diesel,

notamment pour la propulsion des navires.
Récemment encore, l’Union Steam Ship Co
de la Nouvelle-Zélande a lancé un paque
bot de 23:000 tonnes, l’Arangi, muni de
moteurs Diesel de 13.000 chevaux. Ce re
marquable navire, qui a donné à l’essai une
vitesse moyenne d 18 nceuds, est destin au
service de la ligne Vancouver-Sidney, repré
sentant envinon deux fois et demi la distance
que parcourent sans arri les naquebots du
service transatlantique. Il n’est pas douteux
que les heureux résuhats de cette expérience

progrès constant, a de cci défaillances et de
cci oublis. Mais il est du devoir de la posI
rité reconnaissante de réparer cette injustice
en rendant à la mémoirc dei grandi hommes
le tribut de reconnaissance qui leur est dfl.

La Question du Carburant

Nous venons de raconter l’histoire des es
sais entrepris par de nombreux inventeurs pour
trouver le carburant nécessaire aux moteurs
à combustion interne. La poudre, le gaz
hydrogne, la poussire de lycopode ont été

successivement proposés et ernployés. Et en
core ce problème est loin d’tre résolu actuel
lement. En effet, le moteur à combustion in
terne exige l’emploi de combustibles gazeux
ou aisment gazéifiables et ne laissant aucun
résidu. Pour les moteurs lourds, montés d’une
manière fixe, la qualité du carburant n’a pas
une importance primordiale; cci moteurs
peuvcnt employer mme lei huiles lourdes

et visqueuses, dont la gazéification est pro
duite par d’autres appareils adventifs.

Mais les moteurs 1gers, employés pour lei
véhicules et l’aviation exigeaient un combus
tibIe facilement transformable en gaz. Lei
carburants couramment employés pour l’au
tomobile sont des produits de distillation du
pétrole; d’autres produits teli que l’alcool et
le benzol peuvent tre également employés
avec succès, mais actuellement leur prix de
revient est trop levf pour leur utilisation
pratique.

Le Carburant National

Les pays productcurs de pétrole, teli les
Etats-Unis, sont certainement favonisfs sous
le point de vue du carburant. Mais d’autres
pays, comnse la France, l’italie, l’Allernagne,
qui, tout en ayant une industrie de l’automo
bile très développée, ne possèdent pas de gise
ments de pétrole importants, se Voient obligés
de compter avec l’importation étrangère.

Dans un article fort int&essant, paru dans
La Scicnce ci la Vie, M. Schwers envisage
ce prob1me d’une importance capitale pour
l’avenir de la locomotion automobile et de
l’aviation’ en France. Après avoir passé cii
revue lei diverses possibilités qui s’offrent
pour l’établissement d’un carburant national
francais, M. Schwers en arrive à cette con
clusion que ce carburant national de l’avenir
devra puiser à toutes les sounces, soit dans un
traitement plus rationnel de noi ressources cii

combustibles solides, dans la transformation
des huiles lourdes, enfin dans l’utilisation de
certains végétaux, comme point de départ de
combustibles liquides légcns. Serrant la quei
tion de plus près, et sans envisager un avenir
si éloigné, il semble que le carburant qui serait
susceptible de remplacer lei combustibles tirs
du pétrole. serait un mélange snixte, à base
d’alcool et de benzol, plus tous les autres
combustiblcs lgers pouvant tre produits pan
notre sol. Mais, ce carburant idéal exige pré
alablement une production plus &onomique
de sei matières premières: l’alcool ct le ben
zol.

La question du carburant occupe depus
longtemps l’attention des savants. Les re
cherches dans ce seni ont été réunies et étu
diées par le Comité Scientifique du Carbu.
rant national qui a réussi à dresser et à
réaliser en partie un vaste programme d’ei
péniences, tant sur lei caburants proprement
dits, que sur lei moteurs.

Cette question est d’autant plus inipor.
tante que lei réserves de p&role ne sont pai
inépuisables et le tarissernent dei sources
pétrolifres est fixé à moins d’un sicle.

D’autre part, la récente découverte que
l’ingénieur russe Makhounine a offert à la
France parait avoir donné une solution sa
tisfaisante la question du carburant. Cette
d&ouverte permet l’emploi pour tous lei mo
teur combustion interne non seulernent da
mazout et des huiles de pétrole, mais égale
ment d’huiles lourdes d’origine vgétale que
nos colonies peuvent fournir avec abondance.
Les essais du dispositif Makhounine ont dé
montré d’une faon brillante de ce procédé
qui ouvre à l’industrie franaise des honizons
illimités.

Premier Moteur à xploslon de Lebon

ne fassent adapter ce mode de propulsion aux
grandi navires de 40.000 tonnes el au-clelà.

L’invention géniale des frères Niepce,
comme celle de Denis Papin, comme tant
d’autnes, ne fut pas estimfe à sa juste valeur
par lcurs contemporains; l’humanité. dans son

Distribution du Combustible suivant Diesel *
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Résultats

CE concours, qui a été annoncé dans notre
numéro de novembre, a suivi une série
d’articles donnant la description de

plusieurs excavateurs et de la pius grande
drague du monde. Nous avons décidé d’offrir
les prix suivants pour Ies meilleurs modèles
Meccano reprsentant une des machines en
question:

1°° Prix: Train Hornby;
28 Più; Train Zulu;
30 Prix: Boite X. I.

Examen des Concours
Ce concours a excité un très grand int&èt;

de nombreux envois nous sont parvenus de
tous les pays. La majorité des mod1es étaient
excellents et prouvaient que leurs auteurs
avajent tudj attentjvement nos articles et
les photographies qui les accompagnajent. Ces
niodles montraient aussi que lee candidats
avaient compris à fond les détails de cons
Fruetion des dragues et des excavateurs, les
principes de leur fonctionnement et leurs ap
plications.

Le travail occasionné par l’examen d’un
concours de cette nature est considérable;
chacune des pJiotographies ou des croquis, de
mme que les instructions de montage doivent
tre examinées avec la plus grande atiention.
Lorsque certains points paraissent obscurs,
nous sommes parfois obligés de construire les
modèles d’après les clonnées des candidats.

Dans les concours de modèles, les deux
principales considératjons qui entrent en
ligne de compte sont les suivantes: 1° l’exac
titude des principes de mécanique qui ont

présidé au montage; 2° la ressembiance avec
l’origina1. Dans ce concours, par exemple,
l’auteur d’un modèle de drague a perdu des
points parce qu’il avait édifié plusieurs mar
ches conduisant à la partie rotative de la

drague. Ceci n’existe pas dans la réalité et
ne saurait d’ailleurs exister pour la bonne rai
son que les marches seraient projetées en de
hors de l’appareil la première fois que la
drague tournerait sur sa base ! De petits dé
tails de ce genre sont souvent négligés par
les candidats qui, à la dernière minute, veu—
lent embellir l’apparence de leur modèle à
l’aide de quelques pièces supplémentaires.

Les Ilagnants

Nous avons le plaisir d’annoncer que le
l°° Prix (Train Hornby) a été attribué à
M. Robert Deroive, 107, Boulevard de Mo
selle, à Lille; le 2° Prix (Train Zulu), à
M. René Delarue, 25, rue du Guet, à la —

Ferté-sous-Jouarre; le 3° Prix Boitc X. I.),
à M. Raymond Stéfar,o, 23, rue des Roses,
Luxembourg.

Une fois de plus, nous regrettons vivement
d’tre dans l’impossibilité de récompenser tous
les candidats qui le mériteraient. Nous espé
ront qu’ils continueront à prendre part aux
divers concours du «Meccano Magazine »
et qu’ils auront plus de chance à l’avenir.

Le Modèle du Gagnant

M. Robert Deroive nous a présenlé un
modèle d’excavateur que nous reproduisons
ici. Cet excavatcur se compose d’un truc osi
plateforme monté sur boggie lequel peut se
mouvoir sur rails.

L’excavateur pivote sur
ce truc pour pouvoir tra
vailler dans tous les sens.
Les bras pelleteurs qui sup
portent la pelle sont action
nés à l’aide de la manivelle
par l’intermédiaire d’une
chaine montrée par la pho
tographie. Le pivotement
des bras pclleteurs sur la
flche est psoduit par des
cbles qui relient la fièche
à la pelle et qui sont ac
tionnés de la cabine à l’aide
d’une seconde maniyelle.
La pelle proprement dite ou
bac piocheur s’ouvre à la
partie inférieure pour clé
charger les matériaux re
cueillis. La construction de
ce modèle est clairement re
présente par la photogra
phie et n’offre aucune dif
ficult.

LELffi

flOTRE CONCOURS DE DRAGUES
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Excavaieur et Drague Ruston, formant le Sujet de notre Concous de Modèles

PROCHAINEMENT

Nouveau Concours
de

Modèle d’Excavateur présenté per M. Robert Derolve
[1cr PrJxJ

Mod1es Meccano
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U N ingénieur allemand, An
ton Flettner, a effectué
dans la baie de Kiel dei

essais d’un bateau muni d’un sys
tème propulseur iout-à-fait origina1.
De nombreuses expériences, com
mencées en 1850 per Magnus, et
poursuivies par Lafay, Prandtl, en
fin par Fletiner, démontrèrent que
lorsqu’un cylindre tournant est sou
mis à l’action d’un yent horizon
tal, il se produit une poussée per
pendiculaire à la clirection du vent
et d’autant pius forte que la rota
tion est pius rapide. Cette poussée
est environ 15 fois sup&ieure à
celle qus supporterait une volle
ayant pour surface la seclion verti
cale du cyiindre.

— En paitant de ce principe, M.
Flettner construisit un bateau, le
Buckau, muni de deu: cylindres
métalliques verticaux de 2 mèt
res 80 de diamètre et 15 m. 60 de
hauieur qui peuvent tourner à une
vitesse de 100 à 120 iours pal
minute. Ce navire est caprble de
se déplacer avec une vitesse beau
coup supérieure à celle des voi
I ieri et mme des vapeurs; on le
fait virer facilemeni ci rapdement
eri changeani le sens de rotatiori
d’un dei cylindres.

Un Nouveau Pont Suspendu
sur L’hudson

Le pont suspendu qu’on vient d’achever
à Bear Mouniain, à 60 kilomètres en amont
de New-York est le plus grand ouvrage de
ce genre dans le monde entier. Il a une portée
de 497 m. 43, alors que le clèbre pont de
Broolyn ne mesure que 485 m. 40 et celui
de Williamsburg que 486 m. 40. Le pont de
&ar Mountain, tudié et étabh par Messrs.
Howard C. Baird et Francis P. Witner se
distingue par son aspect de grande légre
té; sa construction n’a duré que dix-huit mois.
ce qui est un record de rapidit. Néanmoins il
existe actuellement un projet de nouveau
pont suspendu sur l’Hudson qui dpassera de
beaucoup toutes les dimensioni jugées poi
sibles à ce jour; ce poni devra mesurer 987
mèires d’ouveriure

Construction de Maisons en Acier
A la dernière exposition dei industries

bntanniques à Birmingham, on a pu admi
rer deux maisons en acier exposées per Messrs.
aitlswarie ci Cie. Les pièces de ces cons
tructions, établies en usine, ioni toutes numé
rotées ci marquées, comme des pièces Mec
cano et peuvent &re montées aisément sur
piace sani le concours de sp&ialistes. Le mon
tage de cci deux maisons, d’un irès faible
prix de revient, n’a pas exigé plus de dix
jours. Lei risques de corrosion du muutai peu
vent &re éviiés, d’après les inventeurs, par
un renouvellement périodique de la peinture
dei parois ext&ieures.

L’ Origine de la Serrure
Les serrures les plus perfectionnées de nos

jours ori leur origine dans la plus haute ari
tiquituu. C’est ce que prouve M. Ch. Frémont
dans son muumoire sur la serrurerie, son ori
gine et son évolution. Les Egyptiens connais
saient duujà dei serrures s’ouvrant au moyen
de clefs; peu à peu on élait arrivé à créer la
serrure de sìreté pour rendre plus difficile
l’ouverture de la porte avec fausse clef. LJne
serrure huubraique conservée au Musée du
Louvre contient le principe de la serrure dite
à pompe ci aussi celui des gorges dei serru
rei de sreté actuelles.
Les Catastrophes de Cheiiiin de Fer

La ruucente caiasirophe qui s’est produite
sur la ligne de Bordeaux-Paris remet en lu
mière la question de la sécurituu des voies fer
rées. On avait observé que la moyenne dei
accidents avait considérablement augmenté
depuis la guerre; alors qu’à cette époque ori
ne comptait qu’une moyenne de 49 victimes
per an, ce nombre s’éleva en 1918 à 399 et
à 277 en 1919. Depuis, les mesures entrepri
sei par i’Administration supérieure ramenè
reni en 1923 ce chiffre à 39, ce qui repré
sente une suucurituu très satisfaisanie. Il est In
tuuressant de faire observer que le risque d’ac
cideni croit trs rapidement avec la vitesse.
Ainsi une vitesse de 60 kiiomètres relevuue seu
lement de 5 kilomètres donne une augmenta
tion de risque de près d’un tiers. Ceci morire
la prudence qu’il faut observer dans cette
tendance qu’on a toujours de relever la ra
pidité des communications.

Concours d’Amortisseurs
La fréquence des accidenti de circulation

a incité la ville de Paris à ouvrir un con
cours doié de 50.000 francs de prix en vue
de duuterminer lei meilleurs dispositifs d’amor
tisseurs d’automobiles.Les concurrents devront
pruusenter, à partir du 1 octobre 1925 un
véhicule à l’éiat de marche d’un poids en
charge de 2.000 kilogrammes, muni du dispo
sitif en état de fonciionnement. Problème
intéressant à nusoudre pour noi jeuries Mec
canos

Le Centenaire de l’Alurniniuni
La revue « Chimie et Industrie » fait pa

raitre un article d’après lequel il ressort que
l’aluminium, doni la dkouverte étaii altri
buée à Woehler, fui isoluu pour la premiare
fois par le savant danois Oersied; en avril
1825, il apportail à la Société dei Sciences
un khantillon de ce métal qui depuis a joufi
un si grand rflle dans l’industrie.

L’ Exposition de Orenoble
Au commencement du mois de mai, une

exposition de houille blanche ci de tourisme
doit s’ouvrir à Grenoble. Un grand Palais
de la Houille Bianche, pruucuudé de magnifi
quei fontaines lumineuses, ruuunira une expo
sition réirospective à la pruusentation du gros
maténel uulectrique. Le palais du mat&iel dei
chemins de fer contiendra Ies locomotives
électriques lei plus modernes, ainsi que dei
wagons de tous iypes. Dans une seconde sec
tion de l’Exposition, on pourra voir tout ce
qui a irait au tourisme moyens de transport,
hfiiels, vullages, fermes modèles, dc.
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UN NOUVEAU TYPE DE NAVIRE
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Vu du ,,Buckau coastruit par I’ingénl.ur A. Fletiner
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CONCOURS de MOTS CROISES

N ous avons donné dans notre dernier nu
méro un specimen du nouveau jeu
d’esprit, appelé « Mots Croiss ».

Maintenant que nos lecteurs ont bien compris
le m&anisme, assez simple en somme1 de ces
devinettes, nous commenons, dans notre nu
méro courant, un concours de mots crolsés,
dont les conditions sont les suivantes: il pa
raitra durant trois numéros 0ns&utifs line
devinette en mots croisés; ceux de nos lec
teurs qui pourront nous donner la solution
exacte de ces trois devinettes auront droit à
trois prix consistants:
r Prix 100 francs de marchandises à

choisir dans notre catalogue.
2° Prix Moeur à Vapeur Vertical.
3° Prix Boi’e X. I.
Pour l’attribution de ces prix entre cx

equo, nous prendrons en consid&ation l’age
des concurrents et la bonne prsentatlon des
solutions. Nous sommes persuads que ce
concours aui n’exige clu’une certaine atten
tion, aura le plus grand succs auprès de noI
lecteurs. L.es solutions pourront nous tre en
voyées jusqu’au l aot, date de cl6ture du
concours.
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RÉDACTION de M.JEAN WALLERAND
lauréat de notre Concours

« Pourquoi fe colIecionnc les tirnbrcs »
Meccano Magazinc me demande pourquoi

je collectionne les timbres-pòste ? Je vais es
sayer de répondre d’une faon brève et précs
se à sa question.

Selon moi, il n’est rien de plus agréable
et de plus instructif qu’une collection de
timbres.

Elle est récréative parce qu’elle délasse
l’esprit et qu’indépendamment du plaisir tou
jours nouveau qu’il y a à se procurer de
nouvelle figurines, à les classer, à les trier,
c’est un amusement sage et peu bruyant qu’Il
est facile de faire à n’importe quel moment.
Comme un Meccano, ma collection de tsm
bres-poste, est le meilleur des compagnéns de
jeu.

Par ailleurs, elle dveloppe l’ordre, la
patience, le goGt et l’ingéniosit, facultés qu’il
est toujours pr&ieux de posséder.

Une collection de timbres est instructive
à de nombreux points de vue. Tout d’abord,
les millìons de vignettes en circulation dans
le monde entier nous apprennent des nome
de pays tranges qu’il serait fort difficile de
retenir autrement. C’est ainsi que peu i peu
sans s’en apercevoir, on connait toutes les
colonies cles grandes nations et par là leur
emniacement, leur étendue, et souvent grce
i leurs illustrations, leurs principaux sites.
Jnsensiblement on connait aussi les grands
faits de l’histoire des peuples grce
iux s&ies de timbres commémoratifs. On ap
rrend des rudiments de langues étrangères,
la valeur des monnaies et l’on s’1ngnIe à ad
mirer la finesse des gravures et la beauté de
leurs coloris.

De nlus, une collection de timbres déve
loppe le goit des pays lointains, et, pour
faire des &hanges, on se met en relations avec
quelques-uns cles habitants de ces pays. On
contribue ainsi à répandre au loin les gran
des ides de sa patrie. Enfin, il y a une raison
qui n’est pas négligeable par ces temps de vie
chre, c’est qu’une collection de timbres cons
titue un des plus sGrs moyens de placer son
argent, car jamals un timbre si peu smoor
tant soit-il, ne perd de sa valeur. et celle-ci
tend à s’accroitre sans cesse. Voilà expos&s
aussi clairement que possible les raisons poui
Iesriuelles je collectionne les timbres.
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NOS ACTIFS INVENTEURS

Pour Compter
les BiIIets de Banque

Cette invention est utile aux comptables,
imprimeurs, caissiers et autres personnes obli
ges de tourner très vite des pages ou feuilles
de papier. Le dispositif en question se com
Iose d’un miuilleur que l’on fixe dans la
paume de
la main. Les
doigts sont te
nus cons
tamment hu
mides en I e s
faisant t o u
cher un mor
ceau d’épon
ge monté sur
un petit réser
voir en métal,
comme le
montre la gra
viii e.

Pour les Célibataires

Un inventeur qui a probablement passé des
heures à essayer vainement d’introduire un
morceau de fil dans un trou d’une petitesse
absurde, a fait r&emment bréveter un disposi
tif servant à enfiler les aiguilles. Ce dispositif
se compose de deux minces lames d’acier avec
des pointes semblables à des crochets, dont la
plus grande peut tre employée avec des

aiguilles à repriser ou à machine à coudre.
On introduit la lame dans le chas de l’aiguil
le à enfiler, on passe le fil au-dessus du ero
chet et on le tjre de l’autre c6té du chas de
l’aiguilie en écartant la pointe. Ce dispositif

permet d’enfiler rapidemcnt des
aiguilles de diffrentes grandeurs;
il rendra certainernent grand ser
vice aux célibataires en particu
lier

Un instrument, nommé e Oscil
loscope a, qui sert à étudier les
machines animées d’un mouve
ment très rapide, vient d’tre ima

giné. Grce à cet instrument, un arbre à ma
nivelle qui accomplit 3.000 tours à la minu
te parait n’en accomplir que 30. L’oscillosco
pe sera très utile pour l’étude des machines
employes dans l’industrie textile, par exem
pie; il le sera également pour l’étude des mo
teurs d’automobilcs Ct d’aéroplanes.
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Nos Corzcours

IIORIZOr’4TAL VERTICAL

I. Promontoire.
4. Partie do corpo.
6. Personnage historique

vnéré de. musulmano.
9, P.rlsm.

1. Pooséder. garder.
13. Bruit de I. sorge.
15. Grand lleuve de

Russie.
16. Gnérsl clsiore.
17.
18 Pronoms

20. Ngation.
21. Adverbe de lieu.
22. Conjonction.
25. Divinion do tempo.
26. Considération.,

preuvts.
29. Tranepiration.
30. Anden nom de l’lt.

lande.
32. Deosin au nei.
34. Adj. lem. sy000yme

de verbale.
35.)
36.” Pronome.
37.’

I. Conjonction.
2. Peuple omitique.
3. Jeu maIale qu’on joue

i sbavai.
4. Pronom.
5. Note de musique.
6. Canton dEure.et

Loire.
7. Commuoe du canton
dEv,on. de la Mayeone

8. Ville de la Grce in-
donne.

10. Fsux. inexai».
12. Planterav.les racinen.
14. Sorte de pomme.
17. Dp5t formé pur un

liqoide.
19. Dpartement lranqais.
23. Mammtl. inneclivore.
24. Compagnon,camarade
25. Lieu de reluge.
27. Ville de la province

de Darcelone.
28. Syn. familier de peur.
29. Condimeot.
31. Propre, esaci.
33. Prpooition.
34. Partie de la charpenie

des vertébréo.

ONCOURS DE DEVINETTES
Comme nous l’avons promis dans notre

dernier numéro, nous nous faisons un plai
sir de publier ci-dessous les rponses aux de
vinettes faisant l’objet de notre rcent con
cours:
No de la No du No de la No do No de la No d0
gravare modèle g,avure modile grovure rnod’le

1 601 13 542 23 62’
2 308 14 703 26 637
3 602 15 452 27 647
4 605 1’ 213 28 702
5 701 17 410 29 707
6 429 18 379 30 714
7 6(14 IO 71)4 31 117
8 319 20 444 32 511
9 621) 21 734 33 709

10 611 22 239 34 219
11 619 23 335 35 620
12 511 24 702 36 342

Osdilloscope



D notre dernier numéro, nous avons
dit qu’il existait deux procédés pour la
perforation dei timbres et nous avons

parlé de l’un d’eux. Nous allons maintenant
nous occuper de l’autre procédé. La différen
ce qui existe entre lei deux procédés en quei
jan, c’est que dans le premier on retire une
portion du papier, alors que dans le second,
on s borne ‘a le percer. Il existe beaucoup
de sortes de perages et il est très utile au col
leclionneur de connaitre leurs noms.

Perage Ordinaire
La méthode primitive consistait ‘a placer

entre les clichés de timbrei un filet conte
nant dei entailles. Lei filets eri question &aient
soulevs légèrement au-dessus des clichés, de
sorte qu’ils peraient le papier ‘a intervallei
déterrninés, ce qui permettail de séparer fa
cilement les timbres les uns des autres. De
cette manière, l’impression et le perage des
timbres s’accomplisait simultanment et l’on
évitait ainsi les frais occasionnés par la
perforation faite sparément.

Plus tard on imprgna d’encre lei filets de
mme que les clichs de timbres, de sorte que
leurs fentes )aissèrent passer une trace de
couleur. On trouve des exemples de ce mode
de perage sur les timbres du Luxembourg,
Turn et Taxis et de la République Dominicaine.

Dans certains catalogues, tous lei timbres
perforés de la manire que nous venons de
d&rire sont dits « percs a, sans indication
relative au genre de perage. Toutefois, danslei listes détaill&s, il est entendu que lestrmbres ainsi nomms sont ceux dont le percage a ét fart indpendamment de l’impression, de sorte que le filet de perage n’a pas
ét imprégné d’encre, ce qui fait que lei fentes n ont pas colories. C’est le genre deperage le plus rpandu; il a été employé ‘aplusieursreprlses par le Nicaragua, la Prusse, le Chili et beaucoup d’autres pays.

Variétés de Perage
Le « perage en arc a consiste en une sériede coupures en forme de clemi-cercles. Lors

qu’il est particulirement bien fait, on le désigne sous le nom de e perforation en dentsde scie a, mais cette expression n’est pas tout
à-fast exacte. Lei timbres du Brunswick, du
Hariovre et de l’Etat de Victoria en four
nhssent des exemples.

Le perage consistant en ufie série de crorx
est appelé soit e perage en losanges a, soit
« percage en croix a. Il est trs rare. On peuten voir un specimen sur certains timbres du
Portugal de la s&ie de 1866 et sur les pre
miers timbres de Ma&re.

Darrs le e perage oblique a, comme le nom
l’indique, lei coupures sont faites en diago
nale et parallèles les unes aux autrei. La s
ne de 1867 de Tasmanie possède des variétes
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perforées de cette manière en deux &arte
menti.

Le « perage en pointsa se compose d une
rangée de piqres d’épingle. Ce procéd est
tout-à-fait analogue ‘a la perforation ordi
naire, excepté qu’aucune portion de papser
n’est enleve. Lei timbres de la série de 1859
de l’ile de la Tninit sont e percs en
points ». Cn a galement employé pour les
timbres de cette série deux &artements clont
le second légèrement plus grand parait avoir
té employ davantage. Cci timbres sont tpus
très rares la vanité la moins chère vaul 30
francs. Plus tard, les mmes timbres qui re
nrsentent Britannia (l’Anpleterre) assise et
‘a la partie sup&ieure desquelles figure le mot

Trinitad a (Tnnité), furent mis en circu
lation avec rine perforation ordinaire.

Lorsque des timbres e percés en scie a sont
spars. les bords paraissent semblahles aux
denti d’une scie. comme lei montre la .s&ie
de 1861-3 de Brme. C. genre de nerfora
non ne doit pai tre confondu avec le e per
cage en pointes a qui est nresque irlentique,
mais dont 3es bordi possèdent des pointes droi
tes et rg’llières.

A la fin du slècle dernier. lei ollection
neurs s’attachaient ‘a runir dei timbres iden
tiques, maìs dont l’kartement entre les per
forations &ajt diff&ent. Actuellement, lei
perforations sani loin d’&re tani en faveur.
tant donn qu’il eziste plus de quaranic
mille timbres diff&ents lei uni des autres,
mrne sani tenir cornate dei perforations -i
des nuances! Les sp&ialistes ont donc uf
fisamment de quoi s’occuper sans attacher au
cune imnortance ‘a des détails d’int&t de
second plan.

Evidemmeni, la question de savoir si les
vari&s d’cartement de perforations dai
vent tre collectionnes ou non est bas& sur
la rponse ‘a l’interroqation suivante: « Quel
eit le but d’une coflection de tirnbres a
Outre le plaisir ou’elle procure ‘a son posses
seur, le but rel d’une colleclion de cette na
ture est d’ilhistrer l’Itistoire postale d’un pays.
A l’appui de ceci, lei divens cartements de
perforation ou de peraee valeni la peine
d’tre collectionns lorsqu’ils ont fasti par
dei rnachines diff&enies ou lorsqu’ils mon
trent une caract&istique sp&iale d’une cer
taine machine.

Dans le prochain num&o, nous ferons pa
raitre un article pur les diff&ents procédés
employés pour l’impression des timbres.

Noi lecteurs trouveront dan la rubrique
dei concours de ce num&o la rdaction de
M. Wallerand, gagnant de notre concours
ayant pour sujet: «Pourquoi je collectianne
los timl-’res a.

Récentes mises en circulation
La Dominique — Une Nouvelle Série

En février 1922, cette colonie anglaise mii
en circulation
une série corn

plète de timbrea
de quinze va
leurs di1fren
tes qui figuren:
parmi lei plus

r beaux d.
l’Empire bn-

- tannique. L a
vignette com

porte deux médaillons; celui de droite con
tient l’effigie du roi d’Angleterre; celui de
gauche un galion près d’une Jetée. On

aperoit au seeond plan le soleil ‘a son d
clin derrière cles collines, au pied desquelles
s’tale une ville. Le médaillon en question
vaut la peine d’tre étudié de prs, car la
gravure en est r&llement superbe. Les va
Ieurs soflt les suivantes: h d., i d. 1% d..
2 d., 2 ‘/ d., 3 d., 4 d., ci 6 d.. 1 a., 2 s.,
2 s. 6 d., 3 s., 4 s., 5 s., et I liv. st. Cci tim
bres sont imprimés par feuilles de 60 (5 rangi
de 12).
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ANNO NCISS

Petite. Annoncea: 3 franco la ligne [7 moti e,, moyenne
pur ligne) ou 30 lrancs pur 2 cm 1/2 (e,, moyenrre 11
1jgneS). Priire d’envoyer l’argeni avec la demasde d’inoer

t,°n.
Conditiana spéciales : Le taril pour dea annonces plus

jrnpo,iaoiea sera cavavi aul lecteurs qui nouo Cn feront
la demande.
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Periage des Timbres

Rédnction ci Adminisiroi,on

78/80, Rue Rébeval, PARIS IXIXr]
Date de paruiion ci prie: Le ,.M.M.’ parair le ler de

chaque mos. On peut s’abonner ari _M.M.’ chez 1005 le.
lournisseurs de Meccano amai qu’à la Rédactioo, i raison
de Frs 2,10 pour 6 mo,s. ou Fra 4,20 pour un an [all,an
chissemeni compris). Prii du numé,o: Fra 0,30.

Collabaration: Le Ridacieur en Chel examinera aiten
tivemeni les articles ci le,, phoiographies qui lui seroni ad
ressi,. Une ritribution sera accordie aux pers000ea doni
lei envois seroni darti le Magazine. Le Rédacieuc
en CIstI se digage de isOle ,sp0ns,hiliti au Cn ou un
envoi aeraii igari su •ndommagé. Une enveloppe timbrie
doit accompagner bui envoi decani iire reiourné e,, cas de
non accepintiOn.

OPFRE SP1C1ALE
TIMBR8S’.POST garaniis auiheniiques,

1005 de premier choix.
Franca Colonica Franraloes

75 ,.lifférents frs 5. . 100 différenls frs 7.50
300 ,,

- 15. - 200 . ,, 17.50
125 - ,, 45.. 300 ,, .. 35. ,

150 - ,, 75.., 400 ,, - 60.
Toua pays 500 ,, io -

200 différents ,, 5- Europe
500 - ,, 12., 200 différeimls ICS 5.75

1000 - - 30. , 500 - .. 15.
1500 - - 50... 1000 ,. ,, 36.
2000 ,, ,. 85.. 2000 - ,. 175.
3000 ,. ,175... 3000 ,. .. 425.

P,ix rsets ci franco de pori.
Argeni avec la commande pnr mandais, billeis de banque

uil chèques. Compie chique pesial Paris 428-72.
Il ne sera tali auctin encloi cnnlre re,rrboursemenl.

CATALOCUE YVER 1’ & TELLIER 1925
Franco 26 1,. 50 pur la France

— 27 lr. 85 pose l’Etranger.
Georgea GAUDEAUX. 33, rue d ‘AIs.ce, Paris (X),

prms gare. Est ci Nord. Magasin ouvert de 9 1 19 heures.
Membre de la Chambre Syndicale dei Nigocmants en

Timbren_Poste i Paris.
)‘acbiie lei collrctions anciennes ci importanics- Prmère de

me faire dea oflres.

COLLECTIONNEUR
(Ancien vice-pri,,. Junior Pbilieli, Society Londres) liquide

ses doubles avcc inormerabais.T ous parlait ilaici auiheotiques
Coionles Anglalses

45 ,lillér.rmio (Virio,ia, EdouardVll, George. V) fra 5.
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Au Restaurant
Le Client: Je n’ai jamais rien bu d’aussi

exécrable que ce vin blanc
Le Maitre d’h&el: C’est que monsleur n’a

pas gocitt de notre Bordeaux extra

Leon de Grammaire
Le Maitre: Dupont Qu’est-ce que c’est

qu’une conjonction ?
L’élève: C’est un mot qui sert à en relier

deux autres.
— Le Maitre: Bien. Citez-moi un exemple.

L’élève: La vache est attachée à la barriè
re par une corde.

Devinetie N 6
Une dame porta à un bijoutier une chaine

cassée en morceaux pour la faire réparer. Il
fut convenu que la cliente paierait 3 francs
par anneau que le bijoutier serajt obligé de
casser et de ressouder.

Le travail achevé, la dame eut la surprise
de recevoir une note s’élevant à 9 francs
seulement. Commeni le bijoutier fit-il pour
exécuter la réparation en ne cassant que trois
anneaux

Devinette N” 7
Un père a le triple de l’.ge de son llls. Il

y a quatre ans il en avait le quadruple et
dans 12 ans il n’en aura plus que le double.
Quel est l’ge du père et celui du fils ?

A mon premier parfois se pique
T”t irnprudent toréador,
Mori second au barde lyrique
Offre des vers aux rimes d’or;
Mon tout instrument de musique
Est mnrns sonore que le cor.

Plus Brave que la Terre!
On pane d’un lger tremblement de terre

qui a mis en moi une petite localzté du mads.
Vous devez avoir eu joliment peur ?

dit quelqu’un.
— Peur, oui, sans doute; mais la terre

tremblait encore plus que nous.

Les Petites Causes et Ies Grands Effets
Pinard, un des ministres les plus impopu

laires de Napolon III, fut nommé dans les
circonstances suivantes. Un jour qu’on par
lait à la Lable impfniale de divers candidats
au poste de Ministre de l’Intérieur devenu
vacant, le maitre d’htel en présentant un
plat à l’Empereur annona à demi-voix:
e Epinards, sire. » —. e C’est une idfe, s’é
cria Napolon III. » Et Pinard fut nommé.

Soyez Tranquille!
Le malade: Et cette op&ation sera dan

gereuse ?
Le chirurgien: Elle russit une fois sur cent.
Le malade: Mm Dieu ! Vous m’effrayez.
Le chirurgien: Tranquillisez-vous. J’en ai

déjà raté juste 99, vous &es donc le centième.

Devinette N° 8
Combien a coté le tojt des Halles ?
Salution des ,7Zo(s en C,oix do MoIs ‘Dernfer

___---I EsjSE

1
IjET

E

---_iuIos
NEIP1’ IjE

T

v

T

[ R

T

Un Chien Illettré
Marius: Quel malheur ! J’ai perdu mon

chien et je ne sais pas quoi faire pour le re
trouver.

Gustave: Tu n’as qu’à mettre une annonce
dans les journaux.

Manius: C’est inutile, mon chjen ne sais
pas lire

Obissance
Le Patron: Tu as rcmis la lettre à mori

sieur Durand ?
Le Gosse : Non, monsieur, il n’était pas

à la maison.
Le Patron: Et pourquoi n’as tu pas at

tendu ?
Le Gosse: J’ai pas osf. Il avait mis sur

la porte: e reviens immédiatement », alors je
suls vite revenu.

« Il est bien, le maitre de votre classe? »
e — Oh ! Il n’est pas bien savant ! Il

nous questionne tout le temps »

Rponses aux Devinettes
du Mois Dernier

Charade: Meccano (mets, cane, eau).
N° 2: 50.
N° 3: Le chat commence à compter à per

tir de la sixième souris.
No 4.

N° 5: 12 secondes.
Il y a cinq intervalles de i seconde et 1/5

de seconde lorsque la pendule sonne six heu
res. Il y a 10 jntervalles de i seconde et 1/5
de seconde lorsqu’elle sonne onze heures.

Le Maitre: Mais où est la conjonction ?
L’élève: C’est la corde, parce qu’elle sert à

relier la vache à la barrière.
Entre Gosses
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Nouveau Tarif
BOITES PRINCIPALES

14 50
19 »
32 »
63 »
95 ))

172 »
235
365 »
450 »
600 »

1580

MANUELS D’INSTRUCTION
N°1 Fr. 1000

0.3 300
O 100

En vente dans tous les Magasins
de Jouets

J E fais paraitre dans ce numéro les articles
que j’avais annoncés sur l’origine du mo
teur à exploSion et sur les nouvelles loco

motives électriques. J’ai l’intention, comine je
l’ai promis, de publierNos floUveaux une série d’tudes sur Ies

arLiclss application de l’lectrici
t. De pius, mes lecteurs trouveront dans ce
num&o une nouvelle rubrique « Chronique

E Scientifique» qui leur ‘lonnera un aperu
de tous les grands événements et découvertes
du mois. Ces perfectionnements incessants
que je tche d’apporter au programme du
« Meccano Magazine » exigent certainemeflt
plus d’emplacement que je n’en dispose, aus
si ai-je l’intention d’augmenter prochainement
le nombre de pages du « M. M. » que je d
sirerais porter à 16. J’espère que mes jeunes
Iecteurs voudront bien me faciliter cette tche
en parlant du o M. M. » à leurs amis Ct en
nous procurant de nouveaux abonns.

Je reprends dans ce numéro la rubrique
o Nos Actifs Inventeurs o que l’abondance
des matières me faisait remettre de mois en

mois. Nos lecteurs serontNos actrfs surement interesses par
znvenfeurs ia aescription de ces in

génieuses pelites inventions dont certaines peu
vent mme donner I’idée d’inventions plus

lmp. d’Ari VoIire, 4. Pssag Alexndrin
(88. Rue de BouletsÌ. Paris (XI)

Ne poursuivant pas un but intéressé, je n’a
vais pas accepté à ce jour de publicité dans
le o M. M. ». Néaninoins, le grand nombre

de demandes d’insertions
Nos annonces que je reois journelle

rnent m’a décidé à ouvrir
les colonnes du Magazine aux annonces pri
vées que je choisirai parmi celles qui pour
raient int&esser nos lecteurs. Ces annonces
seront publiées au prix très réduit de 3 fr. la
ligne, ou de 30 francs l’espace de 2 cm. 1/2.

Nous prions nos lecteurs, qui s’adresseront
aux maisons faisant paraitre leurs annonces
dans o M. M. », d’indiquer notre Magazine
comme référence.

Nos lecteurs voudiont bien remarquer que
Ies annonces de Mr G. Gaudeaux et de
Mr S. Tidinan, que nous publions dans notre
numéro courant contiennent des offres de
timbres eclusivement avantageuses, dont les
Jeunes meccanos auraient tout intért à pro

Le succès de notre dernier concours qui
nous a valu une avalanche de réponses nou
a donné l’ide d’ouvrir un concours plus
important, d’après le inodèle des mots cr01-
ss, que nous avons publié dans notre clernier
numéro. Ce concours, qui doit comprendre

trois numros de notreNoti-e nouveaU Magazine, est destin àConcours ezercer la sagacit de
nos jeunes lecturs, qui trouveront tous les
mots à deviner dans n’importe quel diction
naire un peu complet, pourvu qu’ils y mettent
la patience nkessaire.

R. C. Seme 136.119.—

Nouveau Tarif
BOITES COMPLMENTA1RES

Meccano N° 00 A Fr 14 50
--

— OA 15 o
— lA 2850

—

— 2A . . . 32 ))
— —3A 80»
— —4A 63))
—

— SAC .... 215 o
— SAB 345 ))

6AB 900 o
Boite d’accessoircs électriques X2 175 o

— —
—- Xl 20 ))

MOTEURS MECCANO
Moteur à ressort Fr. 35

40/230 volts 115
)> 4 volts 60

En Vente dans tous les Magasiris
de Jouets

Je publie dans ce numéro du «M. M.o le
nouveau tarif de nos boites Meccano. Notre
maison prépare en ce moment une série de
nouvelles pièces et de nouveaux modèles, dont
nous ferons, en son temps, la surprise à nos
jeunes Meccanos. Nous avons, en outre,

l’intention de mettre en
7&todé1es vente un train électrique

qui sera une copie exacte
du type employé sur une des lignes les plus
importantes. Ce modèle auquel nous met
tons la dernièrc main, est absolument unique
comme fini de 1’x&ution

Nos Iecteurs voudront bien examiner avec
attention la notice que nous faisons parattre
plus haut (page 52) sur nos moteurs à vapeur
verticaux.

AVIS IMPORTANT
De nombreux lecteurs étrangers de M. M.

nous ayant demandé de leur faire connaitre
le prix d’abonnement de notre magazine en
monnaie de leur pays. nous donnons ci-des
sous notre tarif d’abonnement pour une an
née, au cours du change, en monnale des
principaux pays étrangers.

Angieterre 1/6
Argentine $ 1.00
Espagne Pts 2.50
Belgique Frs 7.00
Suisse Frs 1.80
Hollande FI 1.00
Suède Kr 1.60
Danemark Kr 1.60
Italie Lire 7.70
Canada Cents 40

Publjé pur Mercano (Frunee) Ltd. 78/80, ree Rebevul, Puris
I.e Grant: G. LAURENT.
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MECCANO
R IEN ne peut faire autani de plaisir aux jeunes gens de buI ge quune boite Meccano qui leur permet de devenir instantanément ingénieur et de construire les machines les plus variées! Meccano est le jeu le plus passionnant, le plus instructif, celui qui exerce le mieuxl’intelligence et le génie inventif tout en amusant. Partout el toujours Meccano est le cadeau idéal à la portée de toutes les bourses I

Meccano N° 00

— 2
- --3
-—

-- 4
--

-- 5c
- 5

6B
— —7

NOTES ÉDIfORIALES importantes. Nous accepterions avec plaisir
les suggestioni que nos lecteurs pourraient
nous communiquer à ce sujet.


